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Frère Paul est né en 1927 
en région parisienne, et 
c’est la guerre qui lui a fait 
découvrir, au moment de 
l’adolescence, le rural, sa 
vie agricole, ses richesses 
humaines. De retour à Paris, 
il y termine ses études 
jusqu’à la licence. Il passe 
alors, comme il l’écrit lui-
même, d’une foi familiale 
à une foi personnelle, mais 
il ne sait pas encore vers 
quoi orienter sa vie. C’est en 
priant, yeux fermés, que je revois lumineuse 
une note de bas de page indiquant la 
fondation des Frères Missionnaires des 
Campagnes. Je suis appelé. J’ai 21 ans 
dira-t-il en relisant son parcours.

Il entre alors au noviciat des Frères 
Missionnaires des Campagnes à La 
Houssaye-en-Brie et fait son premier 
engagement en octobre 1949. Il rejoint 
les Frères étudiants chez les Oratoriens à 
Monsoult (Val d’Oise). 

Il y devient responsable des Frères en 
formation et cela le conduira à Pibrac 
en Haute-Garonne en 1957, lorsque 
les Frères viendront faire leurs études 
chez les Dominicains à Toulouse. C’est 
à Pibrac que j’ai connu Frère Paul, en y 
arrivant comme étudiant en 1961. Dans 
sa responsabilité nous apprécions son 
ouverture missionnaire et sa capacité 
à faire confiance. Il nous a ouvert à 
l’œcuménisme en nous faisant rencontrer 
un groupe de protestants.

En 1973 Paul fait partie des trois Frères 
à qui les responsables de la Congrégation 
ont demandé de constituer l’Équipe 

d’Animation ; et pour 
cela il rejoint le prieuré de 
Canappeville (Eure). Cette 
équipe, qui a pour but 
de favoriser la réflexion 
dans la Congrégation, va 
notamment mettre en route 
les ateliers qui favorisent la 
rencontre de Frères selon les 
mêmes centres d’intérêts.

C’est ensuite le temps 
de la Drôme, d’abord à La 
Motte-Chalancon (1977) où il 

participe à l’animation de la pastorale dans 
le Haut-Nyonsais. En 1986 des raisons de 
santé l’amène à venir se reposer chez les 
aumôniers diocésains à Valence. Une fois 
rétabli, il est sollicité pour créer la radio 
diocésaine œcuménique. Il fait partie 
de la commission diocésaine d’art sacré, 
ayant déjà restauré en Haut-Nyonsais la 
belle et simple église romane de Sainte 
Jalle, car Paul appréciait le beau, la nature, 
la musique. 

En 1994 il revient à La Houssaye et 
prend le temps d’écrire la bibliographie de 
plusieurs des premiers Frères. La dernière 
étape, c’est la maison de retraite de 
Rabastens (Tarn) pour y faire communauté 
avec les trois premiers Frères qui viennent 
d’y arriver. C’était en 2013. Il y est décédé 
paisiblement le 12 janvier 2024. Pour lui, 
comme il le disait : La mort n’est pas 
seulement un départ, c’est une arrivée.

Merci, Frère Paul, pour tout ce que tu as 
donné.

 Frère Émile DUTHOIT
 Prieuré de Saint-Sulpice (Tarn)
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